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» = nous adresse un nouvel appel 


_1Oesr le sixieme depuis que, la 
" guvrre finie, il a repris une activité 
Jtéraire que les travaux auricoles 

= er interrompus. Aux 
- grandes âmes les grands événe- 
ments apportent de grands ensei- 
guements. La guerre a nou entre 
Jeseph de Pesquidoux et le sol 
une de ces alliances dont ni le 
temps ni les vicissitudes ne par- 
viendront & lasser la constance. 
Personne n'a chanté comme lui 


la gloire de la terre et nul ne l'a 


chantée en termes plus pathéti- 
ques et plus touchants — si tou- 
- chants que, parfois, en “lisant tel 
vie des 
champs, il vous vient, au bord de 


humble détail de la 
la paupière, une de ces larmes qui 


sont Je-signe de notre univêrselle 


fraternité d'âme. Pour ceux gui se 


réclament de leur nom d'hommes, 
- il nest pas de peine effet, qui 
= Ro être étrangère. 
pass urément, nül ne Songe à 
-nief la technique Pal déc 
grande maison d'industrie, La dis- 
Parition de ce chef-d'œuvre de 
construction qu'un incendie stu- 
Ke bide. £t, inexpliqué vient, de dé- 
..trüire en plein.océan, a été ressen- 
tier tous <ommé un chagrin 
Ghnell fr V'arparfois des repre- 


%* fon: iént avec une 
mi #E qui suscitent une in- 
con le, impression de beau- 
stté Si rigoureusément orga- 
"* nidée et si Vaste qu'on J'imagine, 
laquelle de ces usines pourrait ri- 
valiser avec ces adorables coteaux 
de la Chalosse dont une neture, 
inépuisablement généreuse a fait 
Nobjet. de sa prédileetion tutélai- 
ze? 

En évoquant le charme des cô- 
teaux voisins du Gers, Joseph de 
Pesquidoux leur. rend hommage. 
Leur contiguité ne les unit-elle pas 

étroitement? L#Chalosse a toute- 
_ fois je ne sais quel caractère d'é- 
légance et d'aristocratie qui per- 
-met d'affirmer qu'aucun aûtre pay- 
Sage ne rivalisera jamais avec elle, 
ë ner elles du monde. 
- Quel cadre n'offre-t-elle pas au 
‘Mrawilleur L.. Et qui donc oserait 

en comparer les courbes harmo- 
“» nieuses et la somptueuse parure 
"rVégétale avec le réseau morne des 


sr Er 


qui en- 
produits 
leur s'ef- 


Un:jour, sans doute, les na- 
ons mieux organisées puniront 
cette coupable inprévoyance qui 

it l'une des causes les plus cer- 
_“tanes de lu crise quisnou étreint. 
sis ce qui est l'évident: même, 
qu'il existe une industne, du 
Is, où la au ion né ris- 
pa compromettre l'équili- 
l'économie mondiale : l'in- 
des champs. Des s.atisti- 
osent-nous Assurer que J'Eu- 
a cent cinguanté millions 
ts de trop. Sans doute, si 
rrir Ces cent cin- 
F ions d'être humains 
ec des auto ‘ et avec des 
‘de roues, et dé 
explosion, la véri- 
A France, à elle seule, 
cent cinquante mil- 
nés Le plus facilement 
, #ils se donnaient ln 
y wemer du blé, des 


ee 


du retour à la terre 
… [le comte Joseph de Pesquidoux, 


Qu'on lise la troisième série du 
£ Livre de Raison » que publie le 
comte Joseph de Pesquidoux | Elle 
apporte aux deux séries qui l'ont 
précédée et à ces beaux livres, 
« Chez nous » (1" et 2 série) et 
« Sur la Glèbe », le nouveau té- 
moignage d'une confiance magni- 
fique en l'avenir de la Terre et 
que confinne une Jongue et dure 
expérience, Que nos jeunes gens, 
au lieu d'aller chercher de lointai- 
nes aventures ou de se confiner 
dans l'existence végétative de l'u- 
sine, se tournent aujourd'hui vers 
le sol. C'est là qu'est le salut, pour 
eu“ comme pour nous-mêmes, lis 
y perdront l'agrément des villes ? 
Mais le perdront-ils tout à fait ? Un 
modeste appareil de T. S. F. leur 
permettra de suivre, heure par heu- 
re, sils én ont le loisir, le défilé 
morose des nouvelles vraies ou 
fausses, et ils pourront aussi goû- 
ter chaque soir, les pieds devant 
le foyer où brüle un feu de bois, 
l'admirable musique des grands 
concerts du monde, où, là du 
moins, domine l'ineffable harmonie 
et où, comme le chante le grand 
Beethoven dans la € 1X° Sympho- 
nie » « tous les hommes sont des 
frères 


MATHIAS MORHARDT 
— 


dont voici le sommaire * 
1* Autour de la Réception de Pierre 
Benoit à l'Académie française, par 

Jean Prunetti, 
2° Les Origines landaises de Pierre Be- 

noit, par René Cuzacq, 
3° Le Cor de chasse en or, par XXX. 
4e Le Puits de Jacob », par M, M. 
5" L'œuvre de Pierre Benoit, 
6° Les Landes dans l'œuvre poétique 

de Pierre Benoit, par René Cuzacq. 

Abondamment illustré, ce numéro 
exceptionnel constituera un précieux 
souvenir iconographique du grand 
écrivain landais, dont il rappellera la 
physionomie familière à toutes les pé- 
riodes de sa vie. 

On trouvera notamment sur la cou. 
verture un très beau croquis de Pierre 
Benoit dans son costume de membre 
de l'Institut, croquis qui a été pris à 
Paris par notre collaborateur et ami 
Jean Prunetti, écrivain délicat et ar- 
tiste d'un goût parfait. 

PAIX : 1 fr. 

Nous rappelons à ceux de nos lec- 
teurs qui ne l'auralent pas reçu qu'ils 
peuvent se procurer le N° 1 des « Lan- 
des illustrées » soit à Dax, rue Vin- 
cent-Depaul 79, soit à la Maison Ma- 
dim, rue Maubec à Bayonne, 

En voici le sommaire : 
1° Mile Suzanne Castets, par Mathias 

Morhardt. 
2° L'Adour landais, par René Cuzacq. 
3 Le grand Saint du Grand Siècle, 

Monsieur Vincent, par l'abbé J, La- 

couture, 

4! Lo 11 novembre à l'Ecole Normale 
de Dax, par E. Bassat. 
5° Mon village, par: Alcide Cabiro. 

Ce numéro contient entre autres il: 
lustrations inédites, un superbe por: 
trait de ln Muse landaise, Mile Suzan- 
ne Castets, 


CENT TT SN To 


les Landais 
de Paris 


L'Amicale des Landuis de Paris, que 
préside le Dr. Dubourdieu, et dont no- 
tre collaborateur Oh, ère ent 
le secrétaire général, organise deux 
belles manifestations landaises pour 
le mols de février prochain, 

La premibre est un bal qui œurn lieu 

# février, de 20 hrs, à 24 bra, à 
l'Hôtel dés Société savantes, rue Dan: 


# 

Le seconde connisters on une fhnti- 
-née-consert qui sera wulyle de bal | 
obe aura Heu dsemüme à N'Hôtel dé) 
Société navantés, le 25 février, do 
hrs, & 18 bre, 3 
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La forêt landaïsé, pendant 
temps, ne fut traversée du nord 
sud, que par la grand'route qui rêl 
nit Bordeaux à Baÿyonno, Le tr#et 
cette route, s'il 
apprécié par 
reux avant tout de « solgner 


établir cotte réputation de monoténie| 


et de tristesse que, il y peu d'an 
encore, possédait notre région 

11 fallut l'ouverture d'une nouy 
voie, la route des Lacs, pour q 
touriste füt amené à découvrir 
beauté ct le charme de nos paysa 
iandais, Sn. 

Cette route, si attrayant: et si p 
resque, va reconnaître bientôt ui 
veau débouché : Ia création d'ür 
transbordeur de Royan à la Pointe 
Grave, en permettra là liaison d 
avec les routes du littoral du No: 
la Gironde, liaison qui, jusqu'alors, 
pouvait être établie qu'au prix d 
long détour par Bordeaux, 

Après sept ans d'études et de pour 
parlers, l'accord sur la réalisation 


cé projet vient d'être conclu entre les. 
quatre principaux organismes intéres\ 


sés : les départements de |a Girondi 
et de la Charente-inférieu 
de Royan et la compagn 
de For du Midi, qui prennent À leur 
charge les dépenses de l'entreprise 
Le transbordement à travers 
tuaira de In Gironde sera assuré phr 
des bacs de 45 mètres de long, aux- 
quels deux moteurs Diosel de 250 che. 
vaux chacun, imprimeront une Vitesse 


l'assaut de 
Paris | Cla- 
quez drapeaux 
verts blanes et 
aux 
d de 
Biscaye, battez tambourins. son- 


à 


rouges 
couleurs 


nez chistularis. 

Les Basques, que le carosse de 
Roganeau empêche de dormir, 
vont affrêter un autobus pour 
conquérir la capitale. Ils bourre- 
ront le coche de leur ttoro.de mo- 
rue à la biscaïne, de gâteaux bas- 
ques, Et le réservoir. ils le rempli- 
ront d'Iroulégui. 

Le Roi des cuistots, c'était Na- 
poléon ! « Line armée se déplace 
sur son ventre » qu'il disait, et il 
ne prévoyait pas, pour ce faire, les 
caracolades des chevaux de frise 


Elle comprendra plusiers lots dont 
un magnifique poste de T. S M d'une 
vuleur de 8200 francs, offert par M. 
Sombrun, “proprlétuire des : Etublisse- 
mont Simplex: 

Læ comité recevra nvoc gratitude 
tous lès dons qu'on voudræ bien lui 
adresser pour cette tombola 

Le prix du billet’eut de 1 franc, 

Des carnets de 10 billets sont mis à 
la disposition des sociétaires ot des 
compatriotes landais. 

= 


LES LANDAIS DE PROVENCE 


Les: Landaüis de Marsëllle vont sui- 
vre l'exemple de leurs compatriotes de 
Paris, de Bordeaux, de Cnsablænou, 
de Tarbes et d'ailleurs : Sous le nom 
généml de « Guucons de Provence s, 
Jia s'üniamènt à tous leurs vomputrio- 
tés du Sud-Ouest pour constituer une 
nouvélle anmoalntion où on oélébrera 
bériadiquement en souvenirs et los 
traditions de la petite patrie 

Nous douhultôns de tout odmir la 
bienvenue à la nouvelle usrocintion, 
dont hous werons heureux dé faire 
conbultre jet manifeatntions à ceux 
de nos amis jandajs qui ont l'otéifion 
de %e rendre en Provence 

Le Bibge soulal des « CGniouna de 
Provence #60 fixé à ln Minidhorie du 
“in eoûrs du -Ohaplire, Mur 

C1 
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vont monter |. 
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Téplüs de 10 nœuds ! les sept kilomè. 
lrét de la traversée seront donc par- 
-obrüs on moins d'une demi-heure. 
Srmeun de ces bacs pourra charger 
Heinquante voyageur, 10 automo- 
Sde tourisme ou 6 camions et 50 


14 Janvier 1933 


2,20 


D 


és de marchandises, Leurs formes 
rs dimensions doivent assurer la 
T6 des voyageurs par tous les 


smps. 
lorés et déjà, huit voyages quoti- 
iéns- dans chaque sens sont prévus, 
ant la saison d'été, et quatre du- 
ant l'hiver. 
ur la rive sud, l'accostage se fera 
jeu dit Port-Bloc, uù une cale in- 
Ü sera construite, permettant 
rquement et le débarquement 
MVoÿagcurs à toute heure de la 
Sur l'autre rive, un ouvrage 
ble sera établi le long de la 
le jetée de Royan. 
services des Ponts et Chaussées, 
ibont assuré l'établissement des plans 
devis, estiment que les travaux se- 
\ntlerminés dans le courant de l'an- 
1933, 


La éréation de ce service aura pour 
Lnséquence d'ouvrir un nouvel accès 
fiotre région. Le touriste venant de 
els pourra quitter la route habituel- 
f Tours et, par Bressuire et Fonte 


YieComte, gagner La Rochelle, 
Œuis, par la route du littoral, Royan, 
Untin, après avoir longé les étangs 
& "Hourtin et de Lacanau, atteindre 


cation, d'ob il s'engagera sur 


ute des Lacs landais. 
VICTOR FELIX 


Rabelais, nous le 
par le truchement de Gar- 
ta car, pour le reste, « on en 
le communément comme de la 
reine Berthe. sans savoir le moins 
du monde, ce que c'est ». Ici, il 
nous raménera à nos moutons | 


ns 
us cito 


Donc les Basques vont conqué- 
rir Paris, et avec Paris l'armée 
formidable du Tourisme qui, elle 

aussi, et surtout elle. se déplace 
| sur son estomac. On dit déjà « pe- 

lote-basque, chant-basque, danse- 
basque ». Demain à Paris on dira : 
cuisine-basque. 

Ne pourrions-nous faire que l'on 

y parle, aussi, cuisine landaise et 
“organiser, sans plus attendre, la 

semaine de la cuisine landaise ? 


Les mots, ou les assemblages de 
mots, gardent la pensée primitive 
que leur a donnée la pensée popu- 
laire. Et l'histoire de France on la 
devraït pouvoir lire dans un menu. 


Jules César a conquis, la Gaule, 
mais le foie gras des Landes a 
conquis les Romains. Ils l'accommo- 
daicnt du reste « à la landaise ». Et 
C'est pourquoi le mot foie (croyez 
bien que je l'ai lu en quelque en- 
droit) vient de « ficus » qui veut 
dire figue, ou, pour être tout a 
fait exact, d'un dérivé de « fieus ». 
Les Romains, qui devinrent très 
fourmands dès qu'ils pénétrèrent 
dans les Landes, recherchaient le 
foie gras préparé aux raisins ou 
aux figues. Ce dernier mot a dési- 
gné le foie gras accommodé ainsi, 
mtais encore le foie tout simple- 
ment, 


On parle pour s'entendre, De- 
main on ne dira plus : « J'ai fait un 
bon diner, un diner saveulent mer- 
veilleux, divin... » (*). Démiain on 

jdira ++ à la landaise ». 
) PEL, 


à 
mi user trés nel kde l'Epipha- 
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Lisez chaque 


samedi 
LES LANDE 


Journal de la vie 


landaise 
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Les économies ef 


LL LL LS LES 


{es fonctionnaires 


Nous recevons d'un de nos collabo 
ratours, qui n'est pus fonctionnaire 
ne l' jumais été et ne le deviendrn ja 
mais, les lignes suivante qui se recorn 
mandent d'elles mémes à l'attention 


de nos lecteurs 


Les savants médecins qui s'occupent 
de notre déplorable santé financière 
prescrivent un traltement sévère, Nous 
avons un train de maison qui dépasse 
nos moyens, Il faut faire pénitence 
Sachons nous priver un peu pour a5- 
süror le salut commun, 

Mais d'abord sommes-nous aussi 
malades qu'on le dit ? La Banque de 
France qui seule est on mesure de 
nous donner une image fidèle de notre 
situation exacte, publie son dernier 
bilan. Son encaisse métallique dépasse 
82 milliards de francs, Le total des 
billets qu'elle à émis et qui sont en cir. 
culation n'atteint pas 86 milliards, Ja- 
mais, dans aucun pays du monde, on 
n'a pu étaler de tels chiffres. Aucun 
établissement d'Etat n'est capable 
d'assurer, au détenteur du numéraire 
fiduciaire, une garantie or de près de 
100 % (1) 

N'examinons pas la question de sa- 
voir si cette accumulation formidable 
de lingots d'or est un signe de prospé- 
rité réelle. Au temps assez récent où 
les Américainspossédaient une encais- 
se métallique dont le chiffre était vol 
sin du nôtre, nous nous attachions à 
leur démontrer fortement que cet or 


immobilisé ne rapporte rien. Un capi 
tai inerte est un cadavre inutile, On 
peut avoir cent millions dans son cof- 
fre-fort et ne pouvoir obtenir un mor 
ceau de pain si cet or ne sert pas à en 
produire 

m ya i de certain que notre 


1 lards dépasse los 
14 # du contribuable fran- 


|| gals 11 faut done faire des économies. 


Quelles économies ? 

Oh L'on n'a pas, jusqu'à présent, dé. 
pensé beaucoup d'imagination. Puis. 
que nous devons faire pénitente, pour- 
quoi ne chargerait-on pas les fonc- 
tionnaires d'en supporter la charge à 
notre place ? 

Les fonctionnaires ont bon dos. Au 
surplus, ils présentent le grand avan- 
tage d'avouer leurs ressources, C'est 
le budjet qui les paye. Là, tout est 
public, officiel, patent, On ne peut rien 
dissimuler, 


Et ces fonctionnaires, quello armée ! 
D'après M. Raymond Rivet, qui vient 
de leur consacrer une étude dans le 
fascieule de janvier du « Bulletin de 
la Statistique générale de la France », 
ils seraient à l'heure présente au nom- 
bre d'environ 870000, y compris les 
154.000 militaires de carrière, — nous 
n'en avions que 63500 en 1914, à la 
veille des hostilités, — et y compris éga- 
lement les 126,000 agents des chemins 
de fer de l'Etat, les agents des cinq 
autres grandes compagnies étant ex- 
clus, 


Que coûte cette immense armés de 
fonctionnaires ? 11 prraît qu'elle repré- 
sente une dépense totale d'environ 11 
milliards 200 millions, à. laquelle il 
convient d'ajouter 3 milliards, 465 mil. 
lions d'indemnités diverses, 

Cette dépense eét-elle compressible 7 
Le gouvernement vient de décider que 
le recrutement des fonctionnaires sera 
suspendu durant toute l'année pré. 
sente : mosi excellente et dont le 
bienfait moral s'étendra surtout dans 
ños campagñes où beaucoup de jeunes 
gens, qui se préparnient à aller s'en. 
lisor dans les carrières adininistra- 
tives, verront plus ou moins con- 
traints de rester attachés à la terre. 


Compressible où mon, cette dépense, 
si considérable qu'elle soit, est d'une 
qualité particulière et qui doit retenir 
notre attention, Le fonctionnaire, en 
effet, ast on général un citoyen peu 
fortuné, Chaque annéo il dépense 
émoluments. La somme qui entre dans 
ss poche n'y reste pas. Presque nusai: 
tôt elle retourne dns le flot de La 
grande circulation monétaire du pays. 
Supposons qu'on le prive d'une partie 
de ses émoluments : o'pst autant 
moins qu'il déponsera. Qui on sera la 
victime en définitive, sinon le sommer. 
ce de ln ville où Il exerce sa louétion ? 

Mais il y à beaucoup d'autres objoc- 
tions à faire à l'économie fort peu 
économique qu'on nous suguère et qui 
d'ailleurs serait ridiculemeut Inauffi- 
sante. IL faut, on effetssire milliards 


(1) Cette opinion est collé du minis 
tre des nuances, l'honorable M. Hènry 
Chérôn, déns le éominuniqué of. 
fiétel du 10 janvier, dit avoir & la der 
titudé qu'il exlète, dans notre aies. de 
proënes Uinponibilités Sn-emplol, qui 
n'attendent, pour s'ermpiüyer, que Île 
moment où le publie aura trouvé nes 
hpalsements Mann la réntanralion de 
l'équilibre budgéinire, » 


environ pour combler je déficit de 
notre budjet, Or, les fonctionnaires 
ne recoivent que 11 milliarde 200 mil 
lions, Même en supposant qu'on ne 
leur donnero plus un centime désor 
mais on n'arriverait pas à réaliser l'é 
conomie qui nous est imposée, Se n'est 
pss tout 

La crise économious affecle le mor 


de entier, Elle #s1 née de la crainte de 
complications internationales, oujours 
menaçantes, et qui, d'un moment à 
l'autre, risquent de bouleverser notre 
précaire état de paix. Quel s#et pout- 
on attenire, sur ce sroblème mandini 
d'une réduction du traitement de nos 
fonctionnaires ? 1l tombe sous ie sans 
qu'à ce point de vue qui ést cnpital 
une économie de cette sorte serait 
un cautere sur une jambe de bois, On 
peut réduira nos fonctionnaires à la 
famine. La crise économique n'en sera 
diminuée en rien. Les recettes de nos 
industrials et de nos commerçants 
seront seules diminuées d'ausant, 


SES SITT ere 


e Les frts 


LE MUSEE DE DAX 


On sait que M. Eugène Millés-La- 
croix, sénateur-maire, a conçu le pro 
jet de transformer l'ancien théâtre en 
Musée des Beaux-Arts 

Notre éminont collaborateur, M AI 
fred de Gardil dent de 
Saciété landaise des Ami 4 Art 


s'en est entretenu, avec lui il ympeu 


sation de cet In P 

Nous pouvons annoncer dés main. 
tenant que c'est M. Albert Pomade, le 
distingué architecte dacquols, qui 
été chargé d'établir le plan du futur 
Musée da Dax. Ce musée eomprenüra 
le Musée de Borda, le Musée des ar- 
tistes landais, où la Société landaise 
des Amis des Arts exorcers une action 
particulièrement bienfaisante par les 
achats qu'elle sern amenée à faire 
dans nos Expositions périodiques et 
enfin un musée rétrospectif des cos 
tumes, objets mobiliers, et de tout ce 
qui concerne le passé de la vie lan 
daise, un peu comme le Musée basque 
et bayonnais de Bayonne, 

Nous aurons prochainement l'occa 
sion de donner à nos lecteurs des pré- 
cisions sur tous les détails de cet ex- 
cellent proiet dont la réalisation cer 
tribuera à donner à nos hôtes une idée 
exacte et complète de l'activité intel 
lectuelle et artistique des Landes, 


EN SOUVENIR DU PEINTRE 
GASTON GELIBERT 


fl y a un peu plus d'un an, Capbre- 
ton perdait un de ses hôtes les [3 
éminents, le peintre Gaston Gélibert 

Avant de mourir, l'excellent artiste 
avait tenu à témoigner tout à la fais 
de son attachement à sa ville a'adop- 
tion et de sa sympathie personnelle 
pour notre maire, le Dr Junqua, en 
faisant don à ce. dernier de l'une de 
ses plus belles œuvres. 

Ce superbe tableau « le Tiare », qui 
vient d'être remis par les soins de 
Mma Palller sœur de Gaston Géllbert : 
sera très prochainement installé dans 
la grande salle de la Mairie, 

11 formera le digne pendant de « la 
Légende de Saint-Hubert » l'œuvre 
maitresse de Jules Gélibert, frère ainè 
de Gaston Gélibert, La « Lémentde de 
Saint-Hubert » orné, comme on sait 
les murs de notre vieille église. Avez 
« Le Tigre », agsociona lo souvenir 
des deux grands artistek à notre petite 
cité balnéaire. 


DON D'UN PORTRAIT 
A LA VILLE DE SAINT:SEVER 


M. Léon Dufour, ancien conseiller 
municipal, Méritier d'un nom juste 
ment célébre dans notre cité a fait 
don À la ville de Saint-Sever du per. 
trait d'un de nos concitoyens dont la 
famille oceupa jadis une place consi: 
dérable dan la région. 

1 s'agit du portrait au crayon, de 


et sous la Restauration, fut maire de 
Saint 

Cette œuvre d'art remarquable à 
pris sa place dans ln galerie des por. 
Araits dos de Ssint-Sover, à 
l'Hètel de Ville 


ABONNEZ-VOUS ! 


Vous coniribuerez ainsi au dévelop. 
: pement industriel, commercial, agri. 
cole et toutiitique des Landes, 


PEUT 


L} 


un des doux gendarme 


? Jui eut nécessmire et que ce corps si 


LES LANDES 
IL Y À CENT TRENTE ANS 


Un de nos amis, lecteur curieux et 
sur certains points, érudit, a bien 
voulu nous communiquer quelqu 
une des notes qu'il a reléVées concer- 
le département des Landes à l'époque 
du consulat, 

Elles constituent un ensemble d'a- 
necdotes ou de faits-divers intéressant 
diverses communes du département. 
Curieuses, parfois oiquantes, elle fe- 
vont connaître certains aspects des 
Landes il y a plus de 130 ans et jette- 
ront quelques lumières sur les mœurs 
los habitudes ot l'état d'esprit de cette 
épouue qui nous parait lointaine, 

Nous les publierons sans commen- 
taire sous le titre de : « Les Landes 
il y à 130 ans ». 

Mugron, le 6 Fructidor, an 8 

La fête locale a été hier très bril- 
lante, Un ballon qui a été luncé, à 
l'entrée de la nuit, a parfaitement 
réussi, Nous venons d'apprendre qu'il 
vient de tomber dans les environs de 
Samadet. 

Tandis qu'une foule immense sui- 
vait, des yeux; le ballon dans les airs, 
le nommé Jean Labut, déjà traduit 
duux fois on justice, volait de l'argent 
ans les poches des curfeux. Il a été 
saisi en flagrant délit, at tout porte à 
croire qu'il sera convainou de plu- 
sleurs vols qui, par leur nature, doi- 
vent infaflliblement l'envoyer aux fers. 

Un autre évènement plus majeur est 
également arrivé, Le gendarme Da- 
budie, de la brignde de Montfort, qui 
était envoyé dans la ville pour y main- 
tenir la tranquillité, ayant appris que 
Duplantier, dit Dauphiné, gendarme 
de St-Sever, avec qui il avait eu des 
différends, se trouvait à lu fête, le ft 
vonir au cabaret. Anrès quelques in- 
jures, Duplantier donne un soufflet à 
son camarade ; celui-ci riposta on lui 
eassant sur la tête une bouteille à mol- 
tié vide. Ces deux gendarmes on vin- 
rent mux mains duns le cabaret, mnis 
lé cabaretier les mit dehors à cause 
du désnrdre qu'ils occasionnuient. 


a Lolleane re -wén 
miré, la conduite scmidaleuse 
que le bléasé n'a 
pan excité le moindre intérêt, Jifaut 
espérer que la nouvelle organisation 
entra gendarmerie la dignité qui 


üutllé n'aura plus à gémir sur la con- 
duite des mauvais sujets que les cir- 
constances ont introduits dans son 
selre (Communiqué par L) 


ANS POSTE NI ET TS 
LE 4 CENTENAIRE 


DE MONTAIGNE ET LE 
3 CENTENAIRE DE VAUBAN 


Nous avons à célébrer cette année 
le 4 centenaire de la naissance de 
Montaigne et le 3 centenaire de celle 
de Vauban. Rien de plus intéressant 


| centres nerveux du pays et un Office 


que ces manifestations commémora: 
tives qui, entre autres avantages, ont 
celui de nous remettre sous les yeux 
la Vie et les œuvres de nos grands dis- 
parus, 


En Michel de Montaigne nous ne 
glorifierons pas seulement l'incompa- 
rable écrivain does « Essais », le poli- 
tique avisé qui, maire de Bordeaux 
au cours d’une période particulière. 
ment difficile, fut l'ami, le confident et 
le conseil d'Henri IV, comme l'a si 
parfaitement démontré l'éminent éru- 
dit qu'est le Dr Armalngaud, l'auteur 
de la meilleure édition que nous pos- 
sédions des « Œuvres complètes » de 
Montaigne :; nous entendons célébrer 
surtout le Gascon qui fut, incontesta- 
blement, le plus intelligent des écri- 
vains français. 


Quant à Vauban, on se le représente 
trop volontiers comme un technicien 
absorbé par la construction de grands 
murs de défense pour nos forteresses et 


nos cités. Vauban était un grand 
esprit nous dirions aujourd'hui 
un grand économiste. Son der- 


nier ouvrage sur l'égalité de lim- 
pôt, qui lui valut la disgrâce de Louis 
XIV, montre qu'il était en avance de 
plusieurs siècles sur son temps. I! ne 
sera pas superflu d'en reprendre les 
salutaires enseignements dans ln pé- 
riode économiquement si troublée que 
nous traversons, 


Gourisme 


LA SUPPRESSION DU SOUS. 
SECRETARIAT DU TOURISME 


La Revue « Les Stations françaises 
que dirige M. Henry Lacombe, ancien 
préfet, publie, au sujet de la suppres- 
sion du Sous-secrétariat du Tourisme 
une note ainsi conçue 


La création d'un Sous-Secrétariat du 
Tourisme, chargé de veiller à la pros- 
périté d'une branche essentielle de l'é- 
conomie notionale, fut un geste ac- 
cueilli avec faveur puisqu'il marquait 
une intention. Malheureusement, trois 
années d'expérience décurent les plus 
tenaces espoirs. Non assurément par 
la faute des brillants titulaires, pleins 
d'intentions louables et d'un bon vou- 
loir qu'ils eurent pour unique ressour- 
ce d'affirmer, en toute occasion, mais 
par l'inexistence totale de moyens 
d'action administratifs, financiers, 
d'autorité propre. 


Ecrasé entre un puissant Ministère 
qu'£bsorbe la commande de tous les 


al qui détient et administre, — 
ent en dehors de lui du res- 
otalité d 


debllopérertesé st sé titulair 
sifs n'avaientèdéployé pour se 
tenirtout un ensemble de qualités qui 
en d'autres circonstances, auraient 
trouvé la plus heureuse application 

Si, à la faveur de cet intermède et 
au prix de la coûteuse aventure de tel 
grand organisme national, nous arri- 
vons à la conception d'un sous-secré- 
tarlat d'Etat responsable, doté d'at- 
tributions définies et de moyens d'ac- 
tion correspondant à son titre, il y 
aurs lieu de se féliciter d'une restau- 
raticn. 

Mais, en ce cas seulement, car nous 
n'en sommes pas pour l'illusion d'un 
décor de théâtre, dont la porte, fût- 
ells ornée d'un faisceau de licteurs, 
ouvr sur le néant des coulisses, 


H, LACOMBE. 


main 


Chronidé 


LES SYNDICATS FORESRIER 
DES LANDES 


Li Fédération des syndicats 
duits résineux français et ta 
pin des Landes a tenu samediter 
son asseblée générale à ni 
Eugène Milliès-Lacroix avait 
sa Gaposition la grande salle.des 
tel de ville. Nous aurons I! è 
revenir sur cette importutite e 
sur les résolutions qu'elle mp 
sur les mesures que la situation 
rét landaise inspirera procha 
Li suffira qu'on sache aujou 
la réunion. extrémement 10m! t 
était présidée par M. de G 4 
la lecture du rapport desssi 
MM. P. Duboseq, Daney et 
dieu, on a entendu M. DuboK 
parlé des bois, M. Mayet qui 
cupé des ineux et notre 
collaborateur, M. Roger Satg 
traité ln question propriétés 

À midi, un banquet réuni 
viron 150 convives à l'Hôtel 


On remarqualt, autour du t 
M. de Groc, MM. Fully, soute] €? 
Milliès-Lacroix, docteur Dar et 


V. Lourties, sénateurs des Ds 
professeur Portmann et Rs 

sénnteurs de la Gironde ; KR» Te 
député des Landes ; Dignaehdi 
lu Gironde Gomès, président lu 
Chambre de commerce dé BAÿOra. 
Mondiet, président de lu Ghabr de 
coinmerce des Landes profit-ur 
Duont, directeur technique 


Utut du Pin ; Callen, présidé de 
lEnstitut du Pin ; Roger Sarl! Le 
président de Coincy, consel#rur 


des Eaux et Forêts à Borde Mie 
chei Laboile, vice-président Put, 
premier adjoint au maire de Dx | 
Borrel, ingénieur principal duMii 
Duché, ingénieur principal Au ). : 
Druhen, inspecteur des Eateiet F 
rêts : Rabère, inspecteur divisiüpuire 
de chemins de fer de l'Etat"/ÆA Du: 
puy, président du Syndicat deMlssen- 
<e : Dupin, conseiller généralmaire 
de Morcenx ; Espiau, inspecteut e la 
répression des fraudes à Mont-de-{ar- 
san Lacave, président demi 100 
Syndicale des négociants enbovalu 
Sud-Ouest ; Jean, chef d'expiloit tion 
des voies ferrées des Landes ”aul 
Duboscq, Muayet et Daney, secétai- 
res : Brun, trésorier, Suleftaf,éési- 
dent du Conseil d'arrondisseite (fe 
la Gironde, etc 

Le menu fut unanimement ap}:à 
et les convives louèrent fort l'on 
tion à laquelle M. Bernadet Mid 
prétidé avec son aimuble om} 
mart accoutumé. + 
Des discours ont êté prononcé 


ï 1 presse quotidienne ef & 
pres hnique 


LA MALADIE DES PLATANES 


Nous tous remarquè qué, 
chaque printemps, depuis quelques añ- 
nées, les magnifiques platanes de nos 
routes et de nos avenues donnent des 
signes évidents de maladie, Fans 
doute, ils ne sont pas tous atteints et 
tous ne le sont pas très gravement. 
Mais n'est-il pas suffisant déjà que los 
premières feuilles de printemps, colles 
qui donnent à ces beaux arbres un 
aspect de léger brouillard vert doré, 
solent atteintes et se flétrissent ayant 
leur complet épanouissement ? 


svons 


| fondu avec 


forestière 


À diverses reprises, nous avons es- 
sayÿé de nous renseigner sur le carac 


tère de cette maladie, qu'on pouvait 
confondre d'ailleurs avec les effets 
Nous avons 


d'üne aelée prématurée 
l'Ecole forestière de Nancy et 


écrit à L 
s même adressé au 


nous nous somme 
Ministère de l'agriculture On ne nous 
a pas répondu, 

Mais aujourd'hui: s 
l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts » 
nous font connaître le résultat des re 
cherches qui ont été etfectuées. Nous 
sommes heureux d'en extraire les ren- 
ssignements qui pourront permettre: 
soit à l'administration qui est auJour- 
d'hui chargée d'assurer la protection 
des arbres de nos grandes routes, soit 
aux propriétaires de platanes, sou- 
Cieux de conserver ces splendides vé- 
gétaux, de leur donner les soins re- 
quis é 
E* d'abord, quels sont les symptô- 
mes du mal ? 

La maladie sffecte les feuilles et les 
bien sur les jeunes 
sur les arbres 


« Les Annales de 


rameaux, aussl 
plants en pépinière que 
âgés 

Bur les feuilies, elle peut se manifes- 
ter au printemps, dès que les feuilles 
souvent, certaine de 
écllowci sont affectées et brunissent 
äèn qu'elles émergent hors du bour 
Cet accident est volontiers con 
celui que déterminent les 


se déplolent 


peon 


gelées de printemps 

Cependant, le type classique de 16 
sion ne »e manifeste que plus tard 
jous forme d'un brunissement qui 
s'étend sur le limbe en b: andes plus où 
moins étroites, localisées de part et 
d'autre des nervures, et qui peut ga- 
gner celles-ci aussi bien que le pétiole 
Parfois, muis-plus rarement, les uche 
débutent à la périphérie de la feullle 
et progressent ensuite vers les parties 


centrules. Par extension des lésion 

aussi bien qué par fusion de plusieurs 
taches voisines, le limbe peut subir 
ue mortifigation partielle ou Lot ae 
L'attique du pétiole provoque généra 
lement la chute de la feuille ainsi af- 
foctée, Par temps humide upparals 
sent aur les taches, le long des nervi 


ras, de petités pustules brunes OU no! 


parfols de coulèur crême au 


profonde 
des jeune 


D'autre part, une lésion 


qui atteint souvent lu b: 


encore her- 


rameaux de consistance: 
bucée, entraîne la désarticulution de 
ceux-ci et leur chute 

Du fait de Ja perte de ses feuilles où 
dé celle de ses pousses, l'arbre subit 
un dépouillement partiel ou total. Une 
nouvelle feuillaison pourra se conatir 
tuer ébecra souvent épargnée, car, du 
rant l'été, Jes conditions atmosphéri- 
ques sont, dûns ln plupart des ces, 
assez peu favorables à ja maladie. 

neN + À 


le tronc I me. Sur l'é 
rait, au ni 


ment 
de celuf-ci apr 
fnmenu mort 
plus brune, qui ne tarde pas à s'éten 
dre circulaltément. Des entailles pra 
tiquées jusqu'au niveau du bots font 
apparaitre un tissu brun, Les feuilles 
jaunissent, l'extrémité de la flèche 
meurt : enfin, lés feuilles se dessè- 
chent et l'arbre suecombe 
Maintenant, d'où vient le mal ? Ici, 
nous entrons dans des explications 
techniques très compliquées. Il suf- 
fira qu'on sache que l'agent pathogé- 
ne est un champignon du groupe des 
Ascemacètes, famille dos Sphériacées. 
On le rencontre + 1° dans le parenchy- 
me follaire, les nervures, le pétiole : 


une vin 


et badigeonnages des plaies de taille 


2: dans les jeunes rameaux i 9* par: 
{ols, dans les grosses branches et dans 
le tronc qui peuvent être envahis jus- 
que dans la région médullaire 

Les filaments mycériens cheminent, 
nt les cas, entre les cellules au 
à l'intérieur des cellules, Ils envahis- 
sent avec une particulière intensité 
le cambium et le liber, qui, dans les 
tiges, disparaissent £ous leur action, 
laissant place à de larges lacunes, 

Le champignon présente divers ty- 
pes d'apparells sporifères formés dans 
des conditions différentes. Ces types 
ônt été successivement décrits comme 
autant d'espèces, et ont reçu des noms 
différents, ce qui explique la nomencla- 
ture 

Nous ne suivrons pas dans ses Sa- 
vantes déductions, l'auteur do l'étude 
sur la & Maladie des Platanes », à la- 
quelle nous empruntons ces détails. 
Disons, pourtant, que la maladie sévit 
plus fortement par le temps froid, 
pluvieux et humide. La sécheresse en 
arrête les progrès. Aussi est-ce au 
printemps surtout qu'elle fait des ra- 
vages. On nous assure que, dans notre 
Sud-Ouest, elle est plus active que 
dans la région méditerranéenne, dont 
le climat est moins humide 

Nous avons hâte d'en arriver 
remèdes. Voicl les conseils que nous 
donnent les savants de l'Ecole des 
Eaux et Forêts 

11 faut reconnaitre que les platanes 
normalement atteints par la 
lu supportent assez bien si 
la faveur de cer 


suiv 


aux 


adultes, 
maladie, 
certaines 
taines conditions météorologiques, l'at- 
atténué 


années, à 
laque est plus sérieuse, elle 
jex années suivantes et ne compromel 
pas l'existence arbres. Il en est 
autrement jeunes plants qui 
étre très ralentie leur 
croissance ou difforme 

Mais, étant donné le rôle du platane 
et d'ornement 
se dépouiller 


des 


pour les 


peuvent dans 


rendu 


comme arbre d'avenue 


(ANDES D D DR RE 


LES EVENEMENTS IMPORTANTS 
ET LES AUTRES ! 


SAMEDI. Décidément, ce n'est pas 
vec des pastilles sucrées, mais 
très inflammables que les Alle- 
inands ont mis le feu à l' « Atlan- 

», comme l'affirmait, on tou- 

te certitude, lx bonne Mme X., 

l'aut soir dans l'autobu# qui nous 

jamenait à la maison, Mais tout 
de même, ces nouvelles peintures 
nitrocellulosiques que dénonce si 
justement le « Journal des Dé- 
bats », ne sernit-ce ps. encore 

une Invention d'au de l& du Rhin 2 

Tant qu'il existera un chimiste 

and, nous De serons pas en 


tique 


sécurité, N'est-ce pas voire avis 
Madame X 
DIMANCHE. La France est à lu tête 


du mouvement On demande ! 
semaine deu 40 heures avunt d'e 
arrivor à celle des 3 dimanches et 
des 4 lundis (des 4 jeudis souffle 
Nanette). Mais alor Défense 
absolue aux ménagères da faire le 
café avant 4 heures et de laver la 
l'Angélus, Repos 


vaisselle 


pour tous ! 


après 


Monsieur Chéron, dont tout 
attenduit ln recette avec 


de nou 


LUNDI. 
le mondt 
impatience, vient en effe 

urprendre par ln mise en appli 

cation d'une méthode nouvelle, 

:isolument lle, Pour 

bler le déficit budgétaire qui dé- 

passe 10 milllurds, il a tr une 

innovation : augmentation des im 


pôts ! 


nouy com 


uvé 


MARDI: Nos députés ont eniln leurs 
dactylos. Six dames et demoisell 
recrutées au concours ; deux lo 

aux aménagés spécialement à cet 

effet et comprenant tout ce qu'il 
faut : 2 fr. 50 pur demi-heure 


que Kreuger 
et des finan 
envoient un 


MERCREDI. Il paraît 
ne serait pas mort 
de New-York 


cier 


il est fâcheux de le voir 
prémuturément de ses feuillrs Il est 
facile de restreindre l'extension de la 
maladie en run ant les feui'ies tom 
bées et en lex brûlant, ce qui est po 
jble dans une promenade ou le Îong 
d'une avenue On peut aussi eiuployer 
des pulvérientions préventives au prin- 
temps, à la boulllie bordelaise : le trai 
tement des arbres de grande 

est difficile ot exige de puissants pul 
vérisateurs à moteur, Quand les bran 
ches et rameaux sont attaqués, on re 
communde de couper, autant qu'on 
je pourra, ces branches et rameaux 
atteints et de les brûle est bon de 
badigeonner les plaies de taille avec 
une solution obtenue en dissolvant à 
chaud, dans un récipient en bois, 
3 kg, 600 de sulfate de fer dans 10 


litres d'eau et én ajoutant 1 litre d'acl 
de sulfurique, ou bien de revêtir ce 
pliles de mastic à greffer. 

Pour les plants.et jeunes arbres en 
pépinière l'applicition des remédes — 
pulvérisation aux bouillies cupriques 


ube ét bexucoup plus nécexaire 
; ndiq d r les 


platanes. Elle 

Elle 
seule possède les moyens mécaniques 
puissants qui seraient de 
aider ces nrands végétaux à se défen- 
dre. Elle pourrait mettre parfois à la 
dispositionvdes particuliers les appa- 
reïls dont élle ferait l'acquisition 
Ainsi, dans nos Landes, dont les pla- 
tanes sont une parure d'une incompa- 
rable beauté, nous pourrions inter- 
venir avant que la maladie en se déve- 
loppant, ait fait des ravages qu'on ne 
pourrait plus réparer. 


doit de les protéger 


nature à 


LISEZ LES LANDES 
JOURNAL DE LA VIE LANDAISE 


détective à Paris pour éclaircir 
ce mystère. Dos gens malinten- 
tionnés prétendent même qu'il 
serait  nüministrateur délégué 


dune société de remorqueurs hol- 
landais, 


JEUDI. Le bruit d'un coup de canon 

tiré pour annoncer la reprise du 

jétine de Ramadan a fait écrouler 

les remparts de Mazagran sur une 
de 40 mi L 


| VENDREDI. La auggestionjd'une aus 
mentation des impôts, qui a été 
faite au cours de la conférence 
entre les principaux 
causé dans le pays, et parmi les 
membres sensês des partis, une 
réaction telle que les chefs du 
parti gouvernementul ont été amo- 
nés à se dédire… mais cet événe- 
ment se pasanit hier à New-York 


partis, n 


Armagnac 


CLOS oes DUCS 


UN CONFLIT ENTRE BAYONNE 
ET CAPBRETON EN 1582 


La volonté de Bayonne avait pré- 
valu : c'en était fait ! Depuis le 28 
ootobre 1578, le grand Adour de Cap- 
breton ot du port qui s'appellerait dé- 
sormals le Vieux-Boucau, se jotait au 
hâvre nouveau, ou Boucau-Neuf, A 
1800 mètres de in mer, nu coude du 
Trossoat, au prix de mille difficultés, 


Louis de Foix avait construit son 
grand barri 

Seulement, une bréche y subsistait, 
permettant de toujours commu 


niquer avec le lit de l'Adour déca- 
pitt : une chance restait aux gens de 
Capbreton de garder libre le chemin 
du grand Adour par lequel parve- 
nalent vie ot richesse, 

Mais volel qus Bayonne se mettait 
en tête de clore ls brèche. Du côté de 
Capbreton, nu pays de Maremne, du 
«hté de Vieux-Boucau et des forêts de 
Messanges ou de Seignosse, au pays de 
Marensin, on achetait les pins des 
montagnes, c'est-h-dire dée dunes por- 
pendulaires au rivage et boisées de 
tout temps téut nu long de leurs for- 
mes paraboliques. C'est alors que par 
una befls nuit d'été, la colère, copbre. 
tonnsiss rendit invtiliesbles tous los 
arbras  (poût 1582). Aupara 
vont, le ur de la juridiction de 
lier du Bols, avait en 

d'empbcher les Lan. 
dés pins à l'iustre ne 


de sourdes menaces eurent lieu contre 
Menyoler du Ler et Jehan de Batz, qui 
avaient osé vendre des arbres à Louis 
de Foix. Les charpentiers demandaient 
une forte paye. 

Sur les onze heures du soir ou mi- 
nuit, la maison d'Estetenin dans la fo- 
rét de Maremne, où couchait le com- 
mis de Louis de Foix, Guillaume Bou- 
quier, avait été ouverte au milieu 
des coups et des fausses sommations 
« de par le roi » } bien qu'il eût été 
pris deux fois par les huguenots, il 
n'avait jamais eu si peur de sa vie ; 
il fut auestionné ; on fouilla les mai- 
sons voisines : sans doute si on eût 
trouvé l'auteur de la vents des pins, 
il eût passé un mauvais quart d'heure, 

A Bayanne, ce fut un beau tapage ! 
Le Parlement de Bordeaux ordonna 
üne enquête sur les réparations à 
faire, les dégâts survenus et le pro- 
bière de fa liberté de navigation (1) 
De leur côté, les lettres patentes du 
roi Henri 111 au gouverneur de Bayon- 
ne La Hillière chargaient celui-ci, dès 
je 1% soptérmbré 1582, de rechercher las 
coupables on vue d'un châtiment 
exemplaire. 

Cependant, muni de l'ordre royal; 
l'avocat général au Parlement de Bor- 
denux se rendait sur place, Ce très 
grand personnage avait puissamment 
sidé à l'œuvre de Louis de Foix, fait 
de longs séjours à Bayonne, entrétenu 
l'amitié de plusieurs des dirigeants de 
la grande ville, Le 20 cotobre 1582, à 
6 heures du soir, ll arrivait à Capbre- 
ton, où il avait convoqué bayle et ju- 
rats, entendons maire at conseil muni. 
clpal 11 était secompagné d'un hui 
sier, dé aval, le recaveur du domainn, 
de Fr. de Barraulte, trompette de Ja 


des pins coupés, Tous revinrent ensui- 
te à Capbreton à travers les « pigna- 
das ». À 3 heures, à l'issue des vêpres, 
le peuple attendait : aux questions de 
Charles du Sault, il clama véhémente- 
ment son ignorance. Bien mieux, il 
Invoqua le préjudice qu'il subissait en 
perdant l'Adour, il nia que le Boucau- 
Neuf fut praticable et réclama une 
enquête sur les facilités de la brèche, 
qu'il y avait lieu de maintenir : « pour 
la commodité ou l'incommodité de l’ou- 
verture au dit Boucau advenue par le 
boneffice de nature par derrière les 
ouvraiges du coûté des sables vers le 
Nord ». Du maintien de l'ouverture, 
aucun préjudice ne résulterait pour 
Bayonne !: au contraire, & elle acco- 
mode les uns et les autres. » Uno fois 
de plus, Bayonne agit « par envie. 
non pour auleun autre intérest légi- 
time et considérable », Blen mieux, on 
devait toujours 469 pins achetés pour 
le barrage du Trossoat ! 

Grand Magistrat consclancieux et ri- 
gide à la facon de ceux de l'ancian- 
ne France, Charles du Sault com- 
mença le 22 octobre à Bayonne 
son oxpertise sur le Boucau-Nauf 
telle qu'elle venait de lui être de- 
mandée, 1l écarta à la fois Bayon- 
nais et Cüpbretonnais, Il s'adres- 
sa À Jacques Chorbouneau bour- 
geois de navire d'Oléron, venu avec 
une cargaison de blé ; à Martin de 
Burgaronne et Martin de Li: ague, 
maitre pilote de Biarritz ; à Etienne 
Damerquette, marchand marinier ot 
pilote de Ciboure, et à son congénère 
ot compatriote Jenn de Cheverry 1 à 
Jenn Martin marinier de l'ile d'Alle- 
vert (2) venu avec du bié ; à Menyon 
de Ferrando, Pernauton de Sirouette, 
Menyon do Gurdagne, Ogier du Challa, 
de Biarritz ; À Johannés de Lasson, 
bayle den bourgeois de navires de 
Jearn-de-Lur, sux Luriens Martin dé 
Marcstéguy. Etienne de Fisueeh 
Laurens de Chevery, 1 semble 


que l'enquête eut lleu sur place, notre 
toxte faisant allusion au tillolier qui 
conduisit du Sault au hâvre neuf, Tous 
ces gens étaient des marins éprouvés 
dont beaucoup étaient allés à Terre- 
Neuve : ils furent unanimes à décla- 
rer que l'accès du port de Bayonne 
s'était bien améliorée depuis 1578 ; 
renchérissant sur leurs dires, le pro- 
cureur du roi à Bayonne, Jean du Sor- 
bé, disait de son côté quelques jours 
plus tard : « Le Boucault sis du côté 
de Messanges (le Vieux-Boucau) s'es- 
toit rendu en tel estat que fort peu de 
navires pour petits que feussent y 
pouvaient entrer à la rivière par l'im- 
pétuosité des vens remplie de sables 
de facon que les gallions, chaluppes, 
voir les plus petits vaisseaux que l'on 
appelle tilloles a prou de difficultés y 
pourroient naviguer et au moyon de 
tols obstacles et empeschemens le com. 
mercé et traficq de marchandises qui 
se faisoit cy-devant par mer en ceste 
ditts rivière y estoit fort altéré, Cestes 
ville qui est place-frontière at l'une 
des premières et principales clofs de 
ses pays et duchés de Guyenne lu 
plus part de l'année demeurolt inondée 
#t subvorgèe (sic) d'eaux et de là 
ouverte et aisée à estre surprise et 
envahie » 
18 mariniers consultés par M, 
du Sault furent non moins unanimes 
à déclarer que sl la brèche n'était pas 
ciése l'œuvre serait ruinée ot le fleu- 
vé leprendrait son aneien cou Louis 
de Foix en personne ins à 

Le 25 octobre, du Sault se rendit sur 
les lieux en compagnie dés dirigeants 
de In cité bayonnaise, puis il prononça 
au retour ln sentence : ordre était 
donné moner au Bougnu-Neuf les 
600 pins achetés par L. de Foix, sauf 
À remplacer tous ceux qui nvalont êté 
détruits nux dépens de qui ilappartien: 
dira, et à l'aide de bauviors ; le tout 
à peine de 600 éous d'amande, Etienne 
de Panhoyt, juge de Maremne 


PEUILPP M RPIISTOIRE LOCALE 


Amenien Du puy, juge de Marensin, 
et aussi Augier du Bois étaient avertis 
de la chose, ainsi qu'Augier du Bois, 
procureur des gens de Maremne. Les 
coupables de l'affaire d'août 1582 se- 
raient punis. En revanche il fallait 
payer à Capbreton les pins dûs depuis 
1578. 

Diverses informations ourent lieu, 
A Soustons, le notaire Etienne de Puy 
de Lalanne ne put rien trouver : des 
informations ordonnées à Dax, il sem- 
ble que rien ne soit sorti, Bayonne 
le procureur du roi retraça l'œuvre 
grandiose accomplie : sur place, les 
gens de Capbreton avalent présenté 
leurs griefs à Charles IX lors de l'ens 
trovue de Bayonne en 1565 : S. M. 
avait délégué le baron de Lagarde, 
capitaine général de ses galères qui 
avait inspecté et sondé la côte du 
Trossont à Capbreton ; sur son rap* 
port, le roi avait ordonné de continuer 
le Hävre-Nouf. Capbreton avait — 
comme Bayonne — obtenu l'exemp- 
tion de deniers et impôts pour raison 
de leurs ‘marchandises dans les 
ports du royaume, Après le décès de 
l'ingéniour Flayol, Louis de Foix était 
venu : l'œuvre avait trainé par man: 
que d'argent ; enfin, « la rivière à été 
close et fermée entièrement, les sables 
ouverts, et le lieu rendu navigable à 
tous vaisseaux indifféremment », Seu- 
joment, par &« impétuosité de mer et 
oraige de temps, au boult de la palis- 
sado du eôté du Nord, se seroit fait 
quelque ouverture de sables ot par 
icelui partis du montant se serolt dos: 
vobées vers le dit lieu de Capbreton », 

Le rôi avait envoyé du Sault et de 
Foix : le Parlement, par arrêt du 25 
sentombre 1582, avait confirmé la cho: 
e } de même le youverneur de la pre: 
vince, Matignon, lieutenant général 
du roi en province, qui avait vu len 
lieux, Et lo procureur du roi de can 
elure qu'il fallait passer outre à toute 
nouvelle opposition juridique de Cap. 


breton. C'était aussi l'avis de Louis de 
Foix, pressé d'en finir : il avait fait 
tout son devoir ; mais l'hiver appro- 
chait, — et il avait dû aller se plaindre 
au Parlement, 

Capbreton en effet avait porté la 
question sur le terrain juridique : appel 
était porté le 2 Novembre contre l'ar- 
rêt du 9 Décembre 1580 et la mission 
de du Sault pour non observation des 
formes de droit ! 

Bayonne et Louis de Foix auraient 
voulu Une sentence définitive : du 
Sault décida qu'en raison de l'urgence 
ses décisions seraient aussitôt exéeu- 
tées, quitte au Roi à se prononcer sur 
le fénd, Celui-ci annulait d'ailleurs peu 
après l'appel de Capbreton au Parle- 
ment de Bordeaux. 

Au début de novembre 1582, du Sault 
continuait encore son enquête sur les 
incidents d'août. I! est infiniment pro: 
bable qu'il ne trouva rien du tout, les 
coupables ayant avec eux |a complis 
cité du pays tout entier, Mais le sort 
en était jeté : la brèche serait com: 
biée 1 l'Adour finirait de mourir sous 
Capbreton : l'heure de la décadence, 
sinon de la misère, était venue pour 
le Vieux port landais du Moyen Age — 
en attendant que notre époque vint 
découvrir la beauté du site et provo- 
quon une renaissance nouvelle (3). 

RENE CUZACQ. 


(11 Ce qui visnit aussi les fnmeuses 
< nosses » où pièges à poissons ins. 
tlis entre des piquets : la navigation 
en était terriblement wünée, 

(2) Nos textes par eux-mêmes sont 
loujoura vagues, incertuins, mal écrits, 
hi toujours clairs ni toujours francs, 
À plus forte raison quand il s'agit des 
noms propres ; pout-être est-il toi ques 

tion de ln région de Maremne, en: 
ne à Bayonne sel et blé dos Chn- 
tee où Il y à encore uns pointe 

(83 D'après Arch, Muuiclp, Bayonne, 
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FLEURS NATUREILES 
Corbeilles Mariage 2 Ar 


Couronnes Mortuaires - Gerbes 


tous genres 7 ur A 
MAISON 


R. GALLY 


7, de. Sadi-Carnol. Tél 3 
MONT-DE-MARSAN 


MAÏNON SPÈCLALMÉN POUR ART. IUNÉRAIRES 


Le plûs grand choix 


Les meilleurs prix 
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AUTOS-GARAGE 


Delage - Berliet - Delahaye 
Unic - Rosengart 


ATELIER DE REPARATIONS 


Accessoires - Pièces détachées 
Stock DUNLOP 


Maurice Defez 
É 


25, route de Bayonne. Tél. 2.75 
MONT-DE-MARSAN 
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Chaux Agricole 
DE DUMES 


PAR SAINT-SEVER (LANDES) 
« USINE DE LAPEYRERE 


L4 


duifes vos commandes chez 


8. Barbacanne 


ailleur 


Dax. Rue de els prol 
Géléphone 182 


DAMES 
Prix te 


MESSIEURS 


c raésorubler 


AGENT GENERAL de très importan- 
tes compagnies d'assurances (incen- 
di le-accidents) recherche des sous- 
agents pour les communes des cantons 
de Dax, Montfort, Castets, Pouillon, 
situation convenant à personnes de 
tout âge ot quelle que soit la profes- 
sion qu'elles exercent. Ecrire au Bu- 
reau du Journal « Les Landes » de 
Dax. 


évani fre l'acy 1isiion d'un Poste 
de LS. Me drmondez renseigne 
ments à un spécialiste. 

Vous trouvex des Posies sur secteur 


Ondium, Philips,  Radiola, 
Hervor, Owin, Lumophone 


Au Matériel SIMPLEX 


64 bi, Rua Gambetta Tél. 133 
MONT-DE-MARSAN 


Neus nous randons partout, sans frois, 
à domicile, pour  démonstrotions 


A TT 


4 


- BENOIST 


… 


HOSSEGOR 
Villa Lametivie 


L'après-midi 
‘#8 14à 17h. 


Raman ina a à 


22222: 
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FÉMINA-CINÉ 
DAX 


LE PLUS PARFAIT DES 
CINEMAS PARLANTS 


Le spectacle le plus gai 


Monsieur, 
Madame et Bibi 


Vous serez émerveillés et passe- 
rez une soirée délicieuse . 


ATRIUM-CASINO 


DAX 


Le crime du Bouif 


avec 
TRAMEL, JEANNE 
HELBLING, BARON FILS 


CAPBRETON 


Son Histoire 
l'évêque 


(suite), En 1167, 
de Dax, Arnaud Guillaume 
de Sort, qui instulla « Les Tem- 
pliers au quartier de la Torte 
et contribua à la fondation de l'Ab- 
baye d'Arthous, signa un accord con- 
cernant l'église de Capbreton, Un 
prêtre nommé desservait cette église, 
l'évêque et le chapitre de Dax lui 
wbandonnèrent, et après lui à 
successeurs, à perpétuité, tous les 
droits de l'Eglise de Dax sur les habl 
tantu de ce lieu et sur les construc- 
tions qu'ils pourraient depuis 
le ruisseau du Bouret jusqu'au bois 
d'Ondres et depuis l'étang (Marais 
d'Orx) jusqu'à la mer, à charge de 
payer chaque année, quinze 
« Poitiers, > à l'église de Dax 

L'essor, on pourrait presque di 
naissance de Capbreton doit dater de 
événements du XI" siècle 

Quand Bayonne fut affranchie du 
servage à l'instigation de l'évèque 
Raymond de Martres 1120-1131 
« Quent Baione comensa à bedi 


élever 


ro 
d'après une charte du d'Ac ne 
en 1174, quand, à la suite du second 
mariage d'Eléonore de Gulenne, sous 


la domination anglaise, ! fut permis à 
Bayonne de se mettre en marche d'un 
pas rapide dans la voie de la prospé- 


rité matertelle et de la culture morate 


ce fut sors que Capbreton profitz 
Par le commerce, avement de 
son port de la par sa 


pêche, ses relations r vec les négociants 
de Bayonne et la vente des vins du 
Bouret, l'essor était donné ! y avait 
Le che- 
lerc du 


déjà une tendance à bét 
noine Pierre Arnaud de V 
rot, 


la © 
de fav 


reçut de 
ire 


cens annvel à 
du bayie local Ce 
prolongation de texte 
ne, 20 octobre 1500, relative ze 
cessions, se trouve 
Bayonne. AA IL 


Ce qui éonns lieu à diverses sentences 
donnant raison tantôt à Capbreton, 
tantôt à Bayonne cause de difficultés 
continuelles entre ces deux localités. 
(à suivre ) Louis Dufourcet 
Démographie. — Ii a été enregistré 
en 1952, à la a 
55 naissances(23 


41 d 
8 trenscriptions ; 19 

L'an passé, on avs 
sances, 40 décès et 13 


naissances és, 4 rtnis et 


pté 50 nais- 


nariages 


DAX 


Les Voyageurs de Commerce. 


saisons l'on constat 
de plus à l'occasion de 
dimer C'est M Vigneau 
de r'Hù 
cuté 


compar une foi 
ur dernié: 
propriétairs 


qui en a exf 


| de l'Europe 
te menu 

Parmi les convives on 
MM E 


remarquail 
Miliès-Lacroix, sénateur-tnu 
Robert Lagssalle, député ; © LaË 
conseiller d'arrondissement % 
Dulayet et Lauga, prévidents honoraf 
Dupin, adjoint au maire : J. MIB 
ès-Lacroix, membres bienfaiteurs À 
x et Châton, vice-présidente de 
Albert 
acouture, 
taire adjoint 
contrôleurs, ete 
de nombreux discouts 
ont été prononcés et éhaleureusement 
apr 


tigau 


Lamaison, trédés 
secrdtairé général; 
Doug: 


stage, 
tessert 


adsl. 


Au parquet du Tribunal civil, 
+ rolevongs avec Un très vif pal 
ur le tableau d'avancement pouf 
le nom de M Destouel, 
République inscrit 
pour e classe 

Nous prions le distingué magistrat 
de recevoir nos très sincères félicita 
tiens 


Caisse d'Epargn 
pargne 


— La Caisse d'é- 
Dax a reçu, en 1932, pur 
transferts, provenant de 
« d'épargne, arrérages 
divers, la somme de 


de 


par remboursements, 
diverses caisses d'épar- 
une somme totale de 


ux SAposents, qui était, 
r 1982, de 84.172.417 fr. 32, 
rté, au 31 décembre 1932, 
95.425.158 fr. 97, repré- 


195 30. 


Démographie. — Les registres d 
l'état ckvil accusent pour l'année 1832 
225 naissances, 21 reconnalssunces, 2 
transcriptions de nalstance, 82 mnrin- 
ges, 4 transcriptions de divorce, 284 
décès 

MAGESCQ 


Nécrologie. Nous avons appris 
avec une très vive tristesse à Mngescq 
qu'un de nos compatriotes, François- 
Faymond Labeyrie, fils du berger de 
M Georges Labat, a disparu dans la 
catustrophe de l'« Atlantique >». Nous 
adressons aux siens nos vives et cor- 
diales condoléances 


nee HE DRE Sie >": RE 5%: 
} 
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L'Amicale des Voyageurs de com- 
merce a donné dimanche son banquet 
traditionnel. Son dévoué président ht 
Pucheu, présidait ce ropas qui fut tfrs 
remarquable à tous égards et partis 
culièrement au point de vue gastfo- 
noi ue Décidément la cuisine lan 
d est la première du monde et les 
voyageurs de commerce qui sont Appr 
lés à faire chaque jour d'intéressmntes 


aanmmmm LES LANDES 


= 


à Lise 


MONT-DE-MARSAN 


Démographie des Landes Au 
cours de l'année qui vient de se termi- 
ner, la population du département des 
Landes est tombée de 263111 à 
257186 habitants 


Au 
tante 


de 5 


total un habi 


fioit 


La fête des cours secondaires, — Les 


anciennes élèves des cours secondaires 
oni donné dimnnche, au Théâtre de 
Mont-de-Marsan, une représentation 
absolument charmante ét qui a obte 
hu très grand succès. Les toutes peti 
Les ont été comme de juste, acclamées 
dès le er du rideau Elles ont dit 
éxquisement + la Prière au petit 
Noël es «+ Bnvardes » et « Noël 
fait £a rond 

Puis les Ancienne élè ont joué 
Magistralement trois pièces exquises 

« Madame a seu bachots avec 
Miles & Hartulot, M Da D La 
melgnère. Marquis et Marquise 
svec Milles S. Currèro et M, Muusé 
ausintüos de Milen Y. Casson, C Gély 
at, enfin « Le Chupeuu chinois », que 
Mlles S. Carrère, M. Mansé, D. Lamei 
Koère, C. Gély, D. Bernos, ont inter 


prêté remarquablement 

Le « bullet » conflé aux jeunes élé 
Ves fut une éblouissante féerle : il 
éat, dans son ensemble, la création de 
Mme et M Germinet, nos excellents 
professeurs de dessin qui méritent de 
vifs compliments 
La danseuse étofl 
Callot, âgée de 11 uns, est la fille du 
sympathique conseiller général Elle 
« dansé à la perfection, faisant ses 

pointes » tout comme les stars de 
grand renom 
La distribution des jouets de J'arbre 
de Noël a terminé joyeusement cette 
belle fête. 


Mile Germaine 


Chez les fonctionnaires. — Le gou- 
vérnement ayant prescrit de ne pas 
procéder cette année à la nomination 
dé nouveaux fonctionnaires, la Préfec 
ture des Landes unnonce qu'elle ne 
Imettra au concours, le 27 janvier 


qu'un seul emploi de rédacteur-sta- 
giaire au lieu de deux Ce 
ést réservé aux hon 


e J He av 
FE par notre érudit 3 
Michel Le Grand, ont reçu de 
x dons au cours de l'année 
vient de se terminer, Signalons 
nm lot d'environ deux cents Eee 
{äix-septième et dix-neuvième siècles 
Intéressant les familles Ra 
Proeres et Lafenestre, de Saint-Lou- 
bouer, (Don de M. Lalanne de Saint- 
Murtin-d'Oney) 
Deux factums imprimés du dix-hui- 
flème siècle, relatifs à une contro 
#ntre le syndic des habitants de Saint- 
SeÿYer et l'abbé commendataire de 
fabbaye des bénédictins de Saint- 
Sever. (Don de M, Léon Dufour) 

Les Archives ont reçu également 
Plusieurs livres intéressants parmi les 
Quels le tome V de la « Gulerie des 
Landais » de notre distingué collabo- 
fateur M. Gabriel) Cabannes et « Ri- 
Mailhotes en Gascoun » du doyen des 
Poëtes landais, M. Jenn Duboscq, de 
Capbreton 


La Maison des Eaux. — On a pro- 
cédé, dimanche dernier, à l'adjudion- 
catinn des travaux de construction de 
la Maison du service des Enux Les 
plans et devis établis par nôtre dis- 


Ungué collabormteur M H Dépru- 
neaux, architecte départemental, pré- 
voyalent une dépense totale de 


187.000 frs ainsi répartis 
La maçonnerie et plätrerie ont été 
ndiugées h M. Montaut, de Capbreton, 


régionale 


avec un rabais de 16 

M. Albert Lafuille, d'Anglet 
nu la charpente, la couverture et zin- 
guorie avec un rabais de 26 

La serrurerie, la quincaillerie et la 
peinture ont été adjugé à M. Vincent 
Malichecq, de Sabres, sur un rabais 
de 

Le nouveau bâtiment s'élèvera sur 
l'emplacement du bâtiment actuel qui 
est vêtuste et se dresse à l'angle de 
la place de la Poste et de la rue Ga- 
zaillas. I aura un bel aspect et ne 
fera pas mauvaise figure auprès des 
l'aligne- 


1 obte- 


superbes constructions, sur 
ment desquelles il se trouvera plaré 
Cercle milituire, Banque régionale 


Caisse d'épargne Du même coup, c'est 
l'enibellissement de la place de la Pos- 
sera obtenu et, aussi celui de 
la rue Cazaillas où un grand immeu 
ble moderne a êté construit il y a peu 
où sont en voie d'achève: 
d'interessants travaux d'aligne- 
et de réfection de la chau 
travaux d'agrandisseme 
réparations que | 
l'hôtel des 


te qui 


de Lemps e 
ment, 


La 
de grosse 
faire 
compléteront fort heu 


exécuter à 


sement l'œu- 
ntreprise par la ville et c'est par 
conséquent une notable de 
l'agglomération centrale qui se trouve 
ra ombellie et mieux aux be- 
modernes 


portion 


adaptée 


soin 


Les Assurances sociales. — Sur l'ini 
tiative de 


M. Larrède, 


son préside 


e de le 
ristration de la Caisse 
déjurtementale des Assu ocia- 
les s'est réuni à Mont-de-Marsur 
Le directeur, M. Casa 
ance du compte 


opérations de 8 
tale de 1931-1932, en compars 
la ième période 


été constitué cette an 


F5 1357 


748 fr 


Becüon agricole $ 
2590 « assurés obligatoires de la sec 
tion agricole n'ayant pas cotisé 
Total des assurés agricoles, 3 > 
tal général, 23.802, dont 7601 n'ayant 
jarnais sé. 

Conformément à l'art. 13 de 
tuts de in caisse département 
Conseil désigne M. Audidier, directeur 
des services agricoles des Land 
comme membre du Conseil, en nr 
placement de son prédécesseur 
Rifrault, qui a quitté le départemen 
il remplira en même temps les fonc- 


tions de { : 

Nécrologie. — Nous apprenons avec 
regret la mort de M. Millet, qui fai- 
sait partie de l'équipage de Atlan- 
tique ». Il e gendre notre 
très estimé toyen tucci, 


marbrier, et ] 


en be Nous prio: 

recevoir nos bien vives condoléances 
Etat civil. — Ê Bern; 

Brouste ; Jacques Dupouyo ; André 

Marie-Louis C! Pierre Dupeyroux 


Liécès * Marie-Annis Dufau, 67 ans 
Marie Lichau, 68 ans -Louise 
Dupeyron, 76 ans : Janveir Guiroy, 18 
ans. Maurice Dupouy, 54 ans ; Marie 
Beyries, 64 ans 


Demographie. — Il a été enregistré 
pendant l'année 1932 

357 décès, 28 mortsnés, 267 naissun- 
ces, 52 reconnaissances, 8 divorces, 
100 ruariages, 9 transcriptions 


( Suite en 4 page). 


TOPAZE 


De multiples éléments concourent 
& assurer le succès d'un fllm : si le su- 
jet et l'intrigue, tout autant que la 
mise en scène ont ieur importance, le 
choix des Interprètes et la fuçon dont 
la animent jeurs rôles constituent un 
facteur essentiel de la réussite d'une 
production. 


C'est pourquoi un film de grande 
Classe, tel que « Tupaze », qui connait 
actuellement à l'écran une vogue 
inouie, ne pouvait être confié qu'à des 
artistes de tout premier rang, capa- 
bles d'en traduire intensément toutes 
les nuances el toutes les finesses 


Rarement distribution fut plus heu- 
reusement constituée que celle de 
« Topuze », adapté de la fameuse co 
médie de Marez) Pagnol 


Peur le personnage de Topaze, le 
pion besogneux qui se métamorphose 
en homme d'affaires très moderne et 
très s« à la page », divers noms de 
comédiens réputés avaient êté mis en 
avant Finalement ce fut à Louis Jou- 
vet que l'on décida de proposer ln cré- 


CINE M A 


ation cinématographique du rûle. Le 
grand artiste qui s'était toujours re- 
fusé à s'essayer au cinéma n'aura cer- 
tes pas à regretter d'avoir abordé l'é 
cran à cette occasion. Le Topaze qu'il 
a campé de magistrnle façon, restera, 
sans aucun doute, un type définitif du 
personnage conçu par Marcel Pagnol 
La timidité effacée et naïve de l'hum- 
bie professeur se mue progressivement 
en une arrogante froideur., l'affole- 
ment du début fait place à un oynis- 
me de haute envergure : la diction 
mordante de Jouvet, son attitude hau- 
tuine ei glaciale donnent un relief puis- 
sant à Topaze-hormme d'affaires arrivé, 
tout autant que son maintien effacé 
et son aupeci cruintif caractérisent à 
merveille le pauvre diable de « pion » 
qu'Ü incarne au début du film. 


A côté de lui, parait Pauley sous 
les traits de Régis, le brasseur d'uf- 
fuires nudacieux, äpre au gain, qui 
trmfque sans vorgogne de s0n msn- 
dat officiel Le personnage dont Pau- 
ley fut le créateur À ls scène p'a rien 
de sympathique ; en lui s'incurnant 
toutes les tares d'une époque : tripo- 
tour, prévaricateur, concussionnaire, 
tel ent Régis, Et cependant l'autorité 


ÿoviale de Pauley son cynisme incons- 
Cent, parviendront à réussir l'impossi- 
ble miracle de ne pas le rendre odieux. 
Les affaires les plus scabreuses, les 
combinaisons les plus malhonnètés 
hembient perdre à son contact tout ce 
qu'elles ont de répréhensible. On n’en 
volt plus que le côté comique et l'on 
s'empresse bien vite d'en rire 


Pauley souligne avec infiniment de 
mesure tous ces aspects de #00 rôle : 
H n'a rien d'un traitre de mélodrame, 
{1 est moderne, cynique, souriant ou 
rageur, mais on ne saurait lul en vou- 
air ! 


C'est Edwige Feuillère qui interprè- 
te le rôle de Suzy. Elle résume en elle 
le charme et la coquetterie féminines. 
Ferme d'affuires, et digne compagne, 
Ge Régis, elle possède au suprême de- 
&ré le sens des réalités, mais elle sait 
Russ! combien sa séduction paut la, 
Bervir. Elle en use nvec maëstriw 
bour s'attacher Topaze, qu'elle a con* 
Quis d'un soul regard : il suivra nveu- 
flérment la voie qu'elle lui trace. 


Et l'on ne peut s'empêcher, en 
yant Edwige Feullière duns ce rôle, 
l'évoquer le souvenir des grandes c0- 


Ed- 
Feuillère donnerait au personna- 
ge de Célimène sur la scène de la Co- 


quettes du répertoire classique 
wige 


médie Française dont elle est la 
pensionnaire — l'extraordinaire allure 
dont elle pare, sur un autre plan, cé 
lui de la séduisante Suzy. 


Les autres rôles de « Topaze » ne 
sont pas moins bien servis que Ceux 
de premier plan. 


Marcel Vallée et Pierre Larquey ont 
repris à l'écran les personnages de 
Muche et de Tumise dont lis furent les 
créateurs à la scène, Le premier n'est 
qu: rondeur hypocrite et autorité 
boutfonne, Tyrannisant ses subordon- 
nés, 11 s'aplatit devant la supériorité 
de l'argent et cet homme qui a chasse 
honteusement Topaze de non établi- 
sement ne sait plus quelles courbetks 
lui faire le jour où I! le voit réumir. 
Marcel Vallée, coniédien de cime, 
montre une fois de plus, en ce rôle 
qu'il connait el s'est plu à comyoner, 
un talent depuis longtemps conûrmé 
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Nous avons à vendre : 


Propriétés d'Ayrément 


de 


Env. vas immédiats DAX, 
Belle Maison de Maîtres, 10 pié 
ces, avec joli parc, jardin, dépen 


dances. Presse 
A 500 m. de l'octroi de DAX, 
belle propriété avec parc très 


ombragé, habitation très conforta- 
ble et complète, décharges, dé- 
pendances et pavillon de concier- 
ge. jardin 


À 3Kms de DAX, jolie villa 
8 pièces sur cave, état de neuf, 
petit enclos, tous fournisseurs. Par 
suite de partage de famille, cette 
habitation serait à vendre à un 
prix très raisonnable 


A SAINT-PAUL-LES-DAX 
par lots, terrains à bâtir, en bor 
dure de route, (tous fournisseurs) 
toutes contenances depuis 5 Frs 
le mètre carré 


Propriétés de rapport 


À DAX, bel et vaste immeuble 
de rapport faisant l'angle de deux 
boulevards. Deux logements indé- 
pendants. Cour et décharges. Prix 
très raisonnable. 


À DAX, dans quartier thermal 
bel Immeuble pouvant faire Mai- 


son de famille ou meublé. Prix in- 
téressant 
À DAX. Plein centre, immeuble 


libre de suite, pouvant faire maga- 
sin. Pressé. Bas prix 


À DAX, Lots de terrains bien 


placés, toutes contenances 


A SAINT-PAUL-LES-DAX 
immeuble de rapport, bien placé, 
avec vaste décharge et dépendan- 
ces. Pourrait se louer pour com- 
merce. 


À SAINT-PAUL-LES-DAX 
olis terrains à bâtir.en bôfdurc de 
route, depuiss5 "rs. le-mêtre Carre 


SAINT-MARTIN-DE je NX. 


xIBres er 


REM: 


. 2 petits im 
situés dans le bourg 


DANS LA REGION, plusietifs 


[belles métairieé de rapport: boisées 


et non borsees, tous prix, 


A DAX. À céder, petit com- 
erée,' jolie clientèle, on mettrait 
courant tout le temps nécessaire 


MMEUBLES 
ROPRIÉTÉS 


NÉGOCIATIONS - EXPERTISES 


A. DE CAUPENNE 
14 rue Chanzy 
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MODERN - CINÉMA 
MI-DE-MARSAN 


L 


croix de 
bois 


fl admirable d'une 


admirable crandeur 


Bualltés pariantes 
A 


RoyalPalace 
MT-DE-MARSAN 


DE LA GAIETE |. 
ENCORE DE LA GAIETE 


BLANCHE Monet 
ROLAND TOUTAIN, 
et PARISYS dans 


LES LANDES 


EXQUIS DÉJEUNER 


% EN SEMANT OU PLANTANT DES ARBRES Û >. 10e I — 
Le rs k À SRE : regionaie Sotboagtte, 


D AETABLISSEMENTS E. H. MEYNARD ue 
, Fondés en 1864 het ; 
LA TESTE (Gironde) © ln Dioree EM ee 
\ nr Dencmoble — D = té CAE |Mtlataction (ur sera donnée PUISSANT RECONSTLTUANT 


Producteur spécialiste de la graine du 1032 


À Pin Maritime des Landes 


RION-DES-LANDES Une jolie prime accompagne chaque boite 


Naissances, 20 (1 garçons, 9 filles) |; 
; de kilo et 1/2 kilo 


décès, 17, dont Wois enfants de moins 


£ Démographie. — Les registres de l'état 
à d'un an et un mortäié : mariages, 4 2. ! ï ee : 4 Fe \ 
DECHESRAUMDLEIL parantie faune 04/38 (2 É SR CNED UE ae VENTE EN GROS : Etablissements LABARBE Frères, Mont-de-Marsan 
PEYREHORADE LA OUI Une SES ERREUR at 
INSTALLATION MODELE ET UNIÇGUE Ron, unq (caps Hp AE x si 
: i : : ; ce rendue par le , 30 actes 
Semen.e issue dos immenses forêts de LA TESTE Service d'autobus. — Lojervice d'au- | anse Lendue par JE ( dora 
et de la COTE D'ARGENT à renommée universelle tobus « Lx He ue » SR 3 
trajet Peyrehorade-Buyonne et r 4 n e 
Grand diplôme d'Honneur, Attestations élogieuses par milliers deux fois par jour u’cémmencé 1e jeu SAINTE-EULALIE-EN-BORN Chaussez-vous à Oflonf-de-Oflarsan 
FOURNISSEUR DE L'ETAT au Ministère de l'Agriculture pour les Do- di 5 janvier es ne a TX, 
muines privés. ; Fournisseur des Syndicats Agricoles ; F # principaux RE | RE entiée gêné. À es 
domaines particuliers pour le rebolsement ; des associations rurales Je vretlan rélour À 20 heures eur Arr enouvenir bnt A Cf ç 
due Domtinee eommumais, ee ds a en || Qux Chaussures français 
à deuxième départ n lieu & 13 h280 | de son b ui et prendre 
TOUTES LES GRAINES D'ARBRES FORESTIERS feuillus, résineux duxiirs récie EA0 due néceesite/ls situe t(on Mono RU AURENSAN 70 rue CRETE 
ct conifères, pour chaque terrain, même les plus arides, montagneux, à atler 2 Ont été élus d 
frolds ou marécageux ; graine do gonêt et graine d'ajonc des Landes ; À Le p = du voyage ï ere A Président d'hobnour, M. Jean La 
du gourbot pour éviter le glissément des dunes ; Graines fourragères ixé à 10 francs et le prix marque, maire : président M Su sè Vas rover lee jolis modèlestet des .nouvealitéé 
énirià A Û PES que : vice-présidents, MM. Duclos et £ 4 : 
Grandes Pépinières Tourangelles et de la Côte d'Argent re très conrurtabE ST | Dr Per AFS ne ; des prix inconnus jusqu'à ces jours. + Maison de confiance 
Plus de 100 hectares le voyage en 45 minutés environ Maire, MDP Cémmiatén. du ovrvrovvvvvwevevevwws 
TOUS LES PLANTS DE TOUTES LES TAILLES ET ESSENCE | bal, M. Labut ; Commission des sports Mt x 
par millions : Feuillus, conifères, résineux, fruitiers PISSOS M Perroy : Commission de ncour fr. : remboursements à 81 déposants = 
LEGUMES-FRUITS, variétés d'élite ; Arbustes d'ornement 4 M, Saubesty, commisenires, MM. Bou sapas fr, 24 Mme Parent-Cernéa 
Déc éa sais, Rancinun et Fragus ntérèt, 3.26 4 : 
TOUS LES VÉGÉTAUX x ox, 09 ana ; Hé1Ge FES ChiuralenDentste 
SES ROSIERS, SES OIGNONS A FLEURS, SES DAHLIAS, 0€ SAINT-LON:-LES-MINES au Tribunal pus _ paie Journal de la Faculté de Médecine de 
SES FRAISIERS 4 Officiel > annonce l'inscription # Pate - -DinléméeMes fée 
Démographie à été enregistré} Etat civil (4 Trimestre 19 bi. d'avancement de M. Dujol, juge ar is P 
: Demander le Catalogue général très documenté, mdispensable pendant l'année Nalman TE | Naisnarice Denise Duffourg, Sylvain | au tribunal de Saint-Sever depuis le Dentaire de Paris 
1 EXPORTATION Marigun, 10 ; Décès, 15 @| Peyrolongue, Hélène Laborde, Marie | 1er octobre 1980 x { 
Ë ‘4 É Gulliem arr Darmailineq, Jo- M. Dujol est un magistrat de grande Les Cèdres - CAPBRETON 
NOS ANCÊTRES ONT PLANTÉ, SEME : IMITONS:-LES … PONTENX.-LES.FORGES DE Pare SES Valeur dontlnfrabilité cat'{rés apréclée Tél. 102 
Murlages Noé Albafara ot Margus je ceux qui l'ont approché 
Fête enfantine — Une délicioüse | 4" anevre | 2 
fêts enfantine Comme où sait les or}, * Décèn : Pierre Lapeyre, 66 ans ; Hé. | Etat civil (décembre = Natssance 
4 | (| E L TRI UE er ans los Laniles, à ei Hat &h jé, Laborde, 10 jours : Félix Lount, | Albert-Jean Latenkies MareJpanne 
| Pontenx-le xess sous ln présiencel| 89 ans ; Quitterie Dartiguemale, 72 | Bernadette En es ve ne 
M Gustave Culiot, maire, conseiller % ré-Noël-Lucien Larraze Albe 
VOUS L DNNERA TOUT CONFORT A DES PRIX INTERESSANTS , estours AU RPAOL AIDES D] ‘re PE langlade. ; BANQ 
=: " t néral, de M Bésos, viceiprési- Dé 2. NP Mariage raymond Cassagne € 
À CONSULTEZ lent du Cnnsell générai et des menis ns lan de 1 23 nulsannces, 1 | Hélène Fo 
À L'H d El t a d B CET bres du Conseil municipal Hiriage, 16 déc Dé = Je 5 63 _ 3 mt > L 
ro-Electrique des Basses-Pyrénées ||: 08 em ve vanBaptiste Letare, S 
y CLrIQ n mnent «les Scènes HIndoueaE PR] Vacance d'emploi. — Le maire de rançois Tastet ocielte 
ëé j EL ct ESS dl t violon), « Doux Souvenirsl# | Saint-Lon-les-Mines fait savoir F ner = LE 
Allées Marines - BAYONNE e+ dans les principaux centres violon seul), interprétét d'une que l'emploi de porteur inc 2 : : G 2 r |. 
, ale, sous la dirédfion de imes est actuellement z def eneralie 
VENTE ET LOCATION D'APPAREILS sin, instituteur ‘à Milan la communs à pd. = 
le éternelle » qui est repré Le traitement afférent à cet emy SAINT-VINCENT-DE-TYRÔSSE Capilal 625 million: 
» sentées par de charmante flllette®: | est de deux francs par télégramme < 
L Le Printemps, par Mlle Jesnnetle | appel téléphonique 
LESSIVE LANDAISE Mile Paulette |" 
: Arthur L'Eté, par Mlle Paulefte 
\ Dücourneau ; 3. L'Automne, par Mlle SAINT-MARTIN-D'ONEY Agence .de Bayonne? 
« LE REVE DE LA MENAGERE » Hélène Raba ; 4 L'Hiver, par Bille + 2 PI. du Réduit. Tél, 13x59 
: d Madeleine Lartigue, le « Joyeux Cêr- Démographie. — Il n été enregis 
Gorontie à la résine sayal>, où Mlle Gormnine Caliot, file | tré pendant l'année 1982, sur les re a 
tres. de l'état civil de-la commune :19 Agence de Dax; si 


de notre maire, s'est fait pare 
n 


AU MEILLEUR PRIX ment xpplaudir, ont tous obtenu naissances, 4 mariages et 6 décès 2er: Fontainé-Ciéudé. T:0150 
trés grand grand succés 3 Gracy PE F7 n ; Paul Grocq ; Jeanne d-. 
SAINT;PAUL-LES:DAX DR Eanent amet she Fe TPS jauile 
£ à Bernatets ; 
ZE 7 baunicinèl > Le Conseil ru Mariages : Pierre Bordennve et CAPBRETON -- 7 SOUSTONS 


REYREHORADE "- 


fee RTS es 


A pes Baellocq et 
ul nf ” 4 * Jean LA- ne 
we ‘lu £auys du: À FRERE 
POUR LA CONST TE: + | BANQUE - BOURSE 
TION _OLaENTRETIENS, à | + S { if : sd nos meflleursétoge | fsident RUE. à 
DENVOTRE VILLA 4 i oiel ? Bible de‘larPince. = Li CHANGE + COFFRES:FORTS 
CONSULTEZ : { à Le PONTONX-SUR-ADOUR die Fe cn Reoe concernan à 8-acta 
+ + L mariages 
x SCURAIN 111 F s ? | Conseil municipal: — Le Cônueit mu} , Montant du devis, : RE. : = 
: nicipal réuni sous la présidence du Dr + CE CR EUR LES) SAUBUSSE-LES-BAINS 
LANDES} «| 5 Clai rbois î nère, maire, voté le prinelpé de | de-Tyrosse, est déclaré adjudicataire Source RAMUNTCHO 
" 4 | Z l'assistance nux chômeurs par le4ra- | des travaux avec un rabais de 34 Etat civil (4 Trimestre 1982) L d bleleil L 
sta 3 estre .— 
DEVIS SUR sm AANDE 4 | À Résidence-Potsion pour Enfants Ÿ | vail à l'unanimité Etat civil (décembre), — Nalesan. | Naissances : Jean Vergès : Marie a pl A PE MR us 
, — Nais { 
É SANS  ENGAÏR ENT # { : Ÿ | _ Le Conseil a décidé qu'il. ne seralpäs | ces + Odote Ducasse + Yvette Taben. Groen : Francine Castéra ; Pierre Du- pur 3 L 
1% annsasannnande as | À é ñ à £ | procédé au recouvrement des pr@sth | 50 : Joan Lauga ; Jecques Lacha ppe = > Dépositaire ? 
Station Marine alisée tions qui n'ont pu être faften dafk } D ! Eu N Décès : Marie Fourgs, Sans ; Jean 
- i f Ÿ | courant ae l'année écoute faut ue |Murone Labadie ; Etienne Daguerre : | ne 53 ans ; Jeanne Sourouile. 77 ADOLPHE FEUILLADE 
ASSURANC ?. . LABENNE OCEAN mie À | Sunriages : Roger Aguerre et Marie | pus, Jenn Castére, 88 ans : Eugène | | ii 003  CAPBRETON 
Sur la demande de M: Caunes | Dutin | % 
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conditions de l'acte de vente dé flan- Décès : Jean Morn, 82 ans ; Gaston 


! TT er rever eve |'cienine gendarmerie seront arrûlées | Darbos, 48 ans : Pauline Lapouple, 82 Les 
C'° La Fr H 
a Fran ? Maison fondée en 1880 {| d'accont avec le propriétaire ans ; Jean Darrignde, 68 ans : Félix Stat QUI 1e core, int 
Mie-Incéndie) è 5 {1 Curütaury, garde éhampâtre, aÿant Rs ns penis Sue | sances : Darmena Plerre : André Se- LI N _ E RI 
» £ ù taigné onctio: Li ns ras {  L È E 
Winterth ; Léon DESPONS © 4 per Pie DIU inner rl w PT De Gsan Late, 49 Parier François Berthière et An- 
4 ; Antiquaire { | nai, qui sers ansermenté Der PAT à ta Loupien RBONNETER IE 
{Accidents} 1 Un. Cette année, {1 y a eu 63 naissances Décès : Roger Domenger, 4 ans : X 
» > e somme de dix mille francwient u ri et 48 décès 
; Ebéniste d'art diplômé 4 | votée A np amie ge Pierre Darmena, 8 jours ; Pierre Les- 
É { | votée pour ln réparation de di a 3 
Agent général à ? 8, rue de l'Ouest - BAYONNE chenxins | SAINT-SEVER le are Cyr CHEMISERI E 
Ô MC Dassé, qui une partie 44 la 2. MT $ 
; n } a 
A. LAMAISON DAX É (Derrière la Cathédrale) 4 | carrière de « lu Houn dou Berth Men | Caisse-d'Epargne. — Les opérations Dr Les ronetule 
EST: 4 location, arrive bientôt à l'épul nt | de ln Caisse d'épargne, pendant le l'état civillacousent pour l'anné 1982 


de la portion louée. On décide 
mettre en rapport avec lul Une nno.; 
velle entent» est désirable, d'authnt 
que M. Dassé occupe chaque jour Huit 
: . à neuf ouvriers de la commune, 

Mlle Jeannine Saxod M. Cazeaux, résinier commupal, 
vient d'avoir deux jumeaux, ce qui 
Porte & sept le nombre de das enfants 
A titre d'oncouragement et de secoürs, 
le Conseil lui vote deux cents frañits 


de l'année 1932, ont été les suivantes 
Versements de 1091 déposunts, 2 
millions SSS415 fr. 61 rembourse- 
meñts à 1144 déposants, 1 million 
976.418 fr. 81 ; avoir des déposants au 
ler janvier 1932, 11 millions 147.925 
fr. 39 L'avoir des déposants au 31 dé 
méenbré 1982, 12 millions 502.080 fr. 85. 
Opérations des 7 et 8 janvier 1933 
Versements de 65 déposants, 158329 


18 naissu 2 reconnaissance 


décès 


mariages, 1 
VIELLE-SAINT-GIRONS 


La Salle des Fêtes. — Los travaux 


|| Diffe de 
# 

Otadrid 

le construction de la salle des fêtes, d 
ont été adjugés à M. Robert Glive, en- 


trepreneur à Soustons, qui avait con- R 

senti un rabais de 30 d 
SPECIALITE BAS ET CHAUS- 

SETTES - LAINAGES - COR& 

SETS ARTICLES DE BAINS: 


Profrssur de prno el de dicton 


Villa Graziella 
Av de la Plage 
CAPBRETON 


Dépôts : 
Pharmacie CAZAU 


D 


ANTIQUITÉS 


Léon {iard 
10, Rue Pori:de-Castets 
SAUONNE 


Aidez «£es Candes» 
Abonnez-vous, faïfes abonner 
LOS anis 


CHARPENTES & COUVERTURES 


H. MONTAUT 


14, rue St>Vincent 
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Da: Mont-de-Marsan Tél. 1,22 Les Land Supplément D 
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{LANDE SI Dépositairs de la Société Un an : France ef Colonies 4 12 24 Mannananananannanaasaaane 
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FOIES COLONIAUX * 
INTESTI 
VOIES. URINAIRES 


\RAND HOT 


Aidoises artificielles - Plaques on- 
dulées el planes - Tuyaux por 
loutes canalisations 


Bulletin d'Abonnement 


Veuillez m'inscrire pour un bonnement de 1 an au journ 
« Les Landes » et à son supplément « Les Landes Illustrées », pour la: 
somme de 24 francs, 


Favorisez les annonciers qui nous aident 


\ 


8 cyl. - 130 km-heure 4 cyl. - 115 km-heure 
et l'incomporoble petite voiture de grand luxe 
6 cv 


Achetez aujourd'hui pan à 


Date L a. % + 26 Dia 230 
Nom : et "LE: 
nées: Hautes Pyrénées, Landes, Gers Nüressé : M 2m 2 PIE dur ina “ 
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JAYONNE 


Lion | 2, rue Frédé. 
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